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quelquefois volontaires de ce Monaf-
que ei'treprenaiit. Malgré la profpé"*

rite dont jouifibit alors l'Efpagne ^

elle s'efforça plus que jamais de s*af-

furer une partie du commerce des In-

des orientales avec l'Amérique. Oii

ne croyoit pas alors que ce fût unei

chofe nuilible au commerce de l'Efpa-

gne avec cette contrée du monde ^

d'apporter dans ce royaume les épi-

ceries "k les autres effets des îles & des

contj ées orientales de IWCie
, quoique

l'Efragne en eût beaucoup plus qu'il

ne lui en falloit , 6c qu'elle envoya fes

galions & Tes caravelljs dans toutes

les parties du monde , chargées de fes

prodwdions & de fes manufadurcs*

Pourquoi ne feroit-on pas la même
chofe aujourd'hui, quand même elle

auroit plus d'effet qu'elle n'en a? Pour-

quoi n'en chargeroit elle pas plutôt fes

vaifTeaux que ceux des étrangers ,

comme on le pratique aétuellement ?

Dans ce tems-là, l'Amérique étoit peu;

peuplée , & TEfpagne pouvoit airément'

fournir aux befoins de fes habitaiîv

ATijôurd'hui qu'elle Tefl davantage «^

elle «e peàt le faire. Dans ce tents-îa


